
 Chers amis, 

J’espère que vous avez passé de bonnes fêtes de fin d’année malgré les restrictions. L’année 

que nous venons de commencer est pleine de promesses et d’espoirs. Gardons la tête haute 

et continuons avec courage notre mission qui consiste à manifester au monde la tendresse 

de Dieu. 

Ce Dieu dont nous avons récemment célébré l’anniversaire de la naissance s’est révélé à 

l’humanité tout entière et s’est laissé découvrir, grâce à une étoile, par des « chercheurs de 

Dieu » venus de tous les coins du monde : c’est l’épiphanie, célébrée ce dimanche 3 janvier.  

Comme ces sages, humblement, laissons-nous guider par l’étoile du Messie. Qu’elle éclaire 

notre recherche du bonheur durant cette année ; qu’elle nous conduise à celui qui vient 

nous faire revivre ! 

 

Voici une petite explication, inspirée des pères de l’Eglise, du symbolisme des présents ap-

portés par les mages à l’enfant Jésus  

L’or, l’encens et la myrrhe : Une évocation de la vraie nature de Jésus 

L’or, métal précieux par excellence, était synonyme de beauté, de richesse et de gloire  : en 

Jésus, il honore le roi. L’encens, en raison de sa fumée qui s'élève vers le ciel et se répand 

partout, était synonyme de prière et d'adoration : il manifeste la divinité de Jésus. La 

myrrhe, baume précieux produit à partir d'une résine rouge importée d'Arabie, était utilisée 

pour les parfums des noces et des ensevelissements. Mélangée à du vin, elle en augmentait 

la vertu euphorisante et, selon une coutume juive, ce breuvage était parfois proposé aux 

suppliciés pour atténuer leurs souffrances, ce qui, d’après l’Évangile de Marc, sera juste-

ment le cas de Jésus (Mc 15,23). Aussi ce parfum évoquait-il, l’humanité de Jésus destinée à 

la mort et à la sépulture. 

Ces précieux cadeaux, pour les Pères de l’Église, disaient donc la grandeur encore cachée de 

cet enfant nouveau-né. Ils étaient comme le miroir de sa vraie nature et disaient, en 

quelque sorte, sa véritable identité de Fils de Dieu. 

Bonne semaine à tous ! 

 

Yves L. Keumeni, curé 
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Se situer dans une dynamique d’amour, à la suite des Mages 
« Adorer, c’est un geste d’amour qui change la vie, a expliqué François en 
détaillant toute la symbolique des offrandes des Mages déposées à Jésus. 
C’est faire comme les Mages : c’est apporter au Seigneur l’or, pour lui dire 
que rien n’est plus précieux que lui ; c’est lui offrir l’encens, pour lui dire 
que c’est seulement avec lui que notre vie s’élève vers le haut ; c’est lui pré-
senter la myrrhe, avec laquelle on oignait les corps blessés et mutilés, pour 
promettre à Jésus de secourir notre prochain marginalisé et souffrant, parce 
que là il est présent. » 
 

 
 
Être un roi mage… 
 
Être un roi mage 
chercher dans le ciel un signe de ta présence 
et te trouver à terre livré à ma bienveillance 
 
Marcher de nuit 
et croire en chaque lumière qui dessine un chemin 
t’attendre demain te trouver aujourd’hui 
 
T’apporter une offrande 
et recevoir de toi l’immatériel présent 
d’un sens pour ma vie 
 
T’adorer comme seul Dieu 
qui joue le jeu humain jusqu’à risquer sa peau 
pour conclure une alliance entre l’infiniment grand et mon insignifiance. 
 
Marion Muller-Colard 

   Méditations et prières 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

                   
Essentiel, 
non essen-
tiel ? 
 
de la se-
maine 

Si tu veux m’attendre encore… 
 
Seigneur, si Tu veux m’attendre encore,  
Je serai le quatrième mage, parti de nulle part.  
Parti sans étoile aux cieux pour un voyage au bout du temps,  
Pour un voyage au bout de moi… 
 
Quand les ténèbres brouillent toutes pistes,  
Quand ma boussole intérieure bat la chamade,  
Quand ma route s’emballe sur elle-même,  
Tu me montres quelque part dans la nuit l’étoile inconnue  
Que Tu fais lever pour moi. 
Tu me dis que je n’ai pas perdu ma vie,  
Ce temps que j’avais rêvé́ tout autre !  
Tu me dis que Tu m’attends encore,  
Car la fête ne commencera pas sans moi. 
Et je t’offrirai mon enfance,  
Tapie sous les décombres de mon passé…  
J’adorerai l’Enfant de Noël,  
Comme on s’agenouille émerveillé́  
Devant le miracle fragile d’une Parole enfin devenue vraie. 
 
Maintenant, je Te vois en l’Enfant de Noël,  
T’agenouiller devant moi,  
Pour que je devienne enfin Ton enfant. 
 
Lytta BASSET 
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                   Essentiel, non essentiel ? 
  
Une femme va au commissariat de police signaler la disparition de son mari. 
L'inspecteur regarde la photo du gars, la questionne, puis lui demande si elle a 
un message à transmettre à son mari au cas où ils le retrouveraient: 
- Oui, dites-lui que, finalement,  ma mère ne viendra pas pour les vacances.  
de la semaine 
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